RÉSOLUTIONS D'EQUATIONS DU PREMIER DEGRÉ EN IUT GEII -ETM DE RÉFÉRENCE DES ETUDIANTS

Pour la question 2 sur le type de résolution à mettre en oeuvre pour résoudre un problème donné, 17 (dont 13 ont donné une réponse de type RTL à la question 1) étudiants reconnaissent les 4 écritures directes proposées, 4 n'en reconnaissent pas plus de la moitié. 10 (dont 6 ont donné une réponse de type RTL à la question 1) étudiants

  Saclay, Univ Evry -LDAR, Université de Paris, Univ Paris Est Créteil, CY Cergy Paris Université, Univ. Lille, UNIROUEN En IUT Génie Électrique et Informatique Industrielle, les étudiants sont régulièrement amenés à manipuler des expressions algébriques et à résoudre des équations simples, en particulier du premier degré. Ces étudiants sont issus, pour une part importante (45% à 50% ces dernières années), de bacs technologiques STI2D. Dans la pratique, il s'avère que plusieurs d'entre eux ont des difficultés pour obtenir des résultats corrects. Un exemple typique est le suivant : Un questionnaire a été proposé à des étudiants de première année de DUT en septembre 2018 et en septembre 2019. L'idée directrice de ce questionnaire est de demander aux étudiants de dire ce qu'ils savent sur les équations du premier degré mais aussi de reconnaitre certaines formes et les moyens de se ramener à des formes connues. Sans proprement parler de la résolution de ces problèmes. Pour chacune des questions, l'ETM de référence est décrit. L'analyse des réponses des étudiants permet d'expliciter les ETM personnels des étudiants. Dans la seconde, "Parmi les problèmes suivants, lesquels selon vous reviennent-ils à résoudre une équation du premier degré ?", deux types de problèmes sont présents : dans les premiers, l'équation est déjà sous la forme d'une équation du premier degré (on l'appellera écriture directe) et c'est alors la genèse sémiotique qui est activée ; dans les seconds, l'écriture de l'équation doit être modifiée pour que la forme du premier degré apparaisse (on l'appellera écriture indirecte) et le travail mathématique est donc dans le plan [Ins-Dis]. La troisième question, "Si de nouvelles formes d'équation du premier degré vous viennent à l'esprit, rajoutez-les ici", permet d'enrichir le référentiel théorique de la question 1. La quatrième question, "Donnez le maximum de formes d'équation qui vous viennent à l'esprit et qui reviennent selon vous à résoudre une équation du premier degré", aborde les problèmes dont les mises en équation ne sont pas formellement de la forme du premier degré mais leur résolution revient à une équation du premier degré. Le travail mathématique est alors dans le plan [Sem-Dis]. La cinquième question, "Quels critères pourriez-vous donner pour déterminer si une équation donnée est du premier degré ou non ?", aborde précisément la question de la reconnaissance du type de travail mathématique qui sera mis en jeu dans la résolution du problème. Les techniques de transformation des écritures algébriques étant travaillées dès le collège (Ministère de l'éducation nationale, 2008), on peut considérer que leur mise en oeuvre correspond à la genèse instrumentale ; ainsi, le travail mathématique est ici dans le plan [Ins-Dis]. ETM de référence. Concernant la première question sur les formes possible d'une équation du premier degré, sur 26 questionnaires dépouillés, 16 étudiants donnent des formes d'équation avec des coefficients littéraux (RTL), dont 2 seulement contiennent l'inconnue dans les deux membres. 4 étudiants ne donnent que des expressions avec des coefficients numériques (RTN). 6 ne donnent aucune réponse. La question 3 invitant à compléter ce référentiel permet à un étudiant de donner une forme littérale et un autre à donner une forme avec des coefficients numériques. Le référentiel théorique n'est donc pas au niveau attendu.
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donne des raisons d'être et du sens chez les élèves ? Comment prennent-elles place au sein des curricula ?" (ibid, p.225). Bien souvent, en physique et en électricité en particulier, la question de la modélisation (aussi présente dans Blum, 2007) est éludée étant hors de portée des élèves. La question de la dialectique entre numérique et algébrique est aussi très présente dans la littérature déjà depuis de nombreuses années
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Dans toutes ces études, une question est absente : les élèves reconnaissent-ils qu'ils sont en présence d'une équation du premier degré lorsqu'ils se retrouvent face à l'énoncé donné ci-dessus ? C'est à cette question que l'on apporte des éléments de réponse dans ce papier.

ETM de référence

La première question, "Donnez toutes les formes qui vous viennent à l'esprit pour une équation du premier degré", fait référence au référentiel théorique.